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Un mammouth
toujours écrasant

Affectation desprofs, temps de travail, évaluation…
l’Education nationale restescléroséeet rétive aux

réformes: Claude Allègre avait essayé,sans succès.
Jean-Michel Blanquer pensait y parvenir, encore raté.

O
mammouth. Tandis que
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Régiepar le « mouvement », cet al-
gorithme infernal, la mobilité des

enseignantsest à la fois mécanique,
avec son immuable barème à l’an-
cienneté, et obscure, à travers l’in-
terventionnisme dessyndicats.Jean-

Michel Blanquer disait pourtant

en 2017qu’il ne fallait pas« s’en re-

mettre uniquement à la machine et

à l’ancienneté ». Depuis dix ans,
pourtant, le Conseil d’Etat, saisi par

les syndicats, annule régulièrement
les circulaires du ministère quiosent

modifier ce barème avec de nou-
veauxcritères de mutation… Impos-

sible dans ces conditions de mener
une politique volontariste. Malgré

les efforts financiers dégagés par
Jean-MichelBlanquer, qui verse une

prime de 5000euros annuels aupro-

fesseur qui accepte de rester cinq
ansen éducation prioritaire (REP),

les plus jeuneset moins expérimen-
tés restent encore surreprésentés

dans ces zones sensibles.En 2020-

Des profs présents mais une gestion absente

S
ujet ô combien

sensible, l’absentéisme
des enseignants est

un exemple parfait du gâchis

dont l’Education nationale
a le secret. La Cour des

comptes a mené l’enquête
en décembre, et ses
conclusions sont édifiantes.

D’abord, contrairement à

une idée reçue tenace, les
professeurs ne sont pas plus

absents que d’autres. C’est
bien le dysfonctionnement du

système de remplacement

qui pèse. Dans le second
degré en particulier,

où seulement 20 % des

absences de « courte durée »
(quinze jours tout de même)

sont remplacées. La Cour a

fait le calcul : sur un an, 10 %
des heures de cours sont

perdues, soit un manque

à gagner de 2,1 milliards
d’euros pour « service public

non rendu ». Le chiffre est

d’autant plus révoltant que

dans deux tiers des cas,

le professeur est absent à

la demande de l’institution :
formation, participation

à un jury, fermeture précoce

pour tenue d’examens
nationaux… D’autres trous,

pourtant prévisibles, comme
les sorties et les voyages

de classe, ne sont pas non

plus anticipés. Et la Cour
de déplorer : depuis 2017,
« peu d’évolutions ont été

constatées ».•

2021, 47%des professeurs du pre-

mier degré en REP ont moins de

deux ans d’ancienneté (37% hors
REP), et 40%dans le second degré

(27%hors REP).

Heures rigides
Le temps de travail, lui aussi, est

gravé dans le marbre des « obliga-
tions de service » et des intou-

chablesvacancesscolaires. En 2017,

encore, le ministre disait que« l’uni-
formité pour 1 million de per-

sonnesne saurait être la solution ».
Cinq ans plus tard, c’est toujours le

cas. Avec cette source d’étonne-
ment : plus l’enseignant estdiplômé,

moins il doit d’heures « devant
élève». Vingt-quatre heurespour un

professeur des écoles, 18 pour un

certifié et seulement 15 pour un
agrégé.Un tempsqui necompte ni la

préparation des cours, ni la concer-
tation en équipe, ni les corrections

de copies. Et seules les heures sup-
plémentaires donnent une petite
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7nisation, éviter desrecrutements ou

combler des absences. Elles de-
viennent même l’ultime outil de
motivation (3 000euros annuels en

moyenne). Mais elles n’existent que
dans les collègeset lycées.

Deux sourcesde progrès, réclamées
de longuedate par l’OCDEet la Cour

descomptes, ont aussidu mal à pas-
ser : l’évaluation et l’autonomie des

établissements.Lepremier levier est
la clé du succès dans beaucoup de

paysgrâce ausuivi d’objectifs clairs.

Eric Charbonnier, spécialiste à
l’OCDE, le déplorait : « Avecla Bul-

garie, la France est le dernier pays
à ne pas s’être doté d’un conseil de

l’évaluation. » C’est chose faite de-

Malgré
d’importantes
dépenses,

publiques
(à hauteur de

110 milliards

d’euros par an)
et privées, le

niveau scolaire

global des
Français baisse

dans les

classements
internationaux.

Résultats très insuffi sants
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puis 2019.Quant à l’autonomie, pro-
messed’Emmanuel Macron en 2017,

on en est loin : « Seules10 %des dé-

cisions prises en matière éducative

le sont au niveau des établisse-

ments, dont à peine 2 %en autono-

mie totale », relève la Cour des
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seignants choisis par le chef d’éta-
blissement, n’ont pas percé non
plus : à peine 7 %en 2019. Ce n’est
qu’en septembre que le président a
lancé ce chantier, à Marseille, pour

la rentrée 2022.C’est tard…

Instabilité pédagogique
Résultat, au lieu de s’attaquer à la

structure, les gouvernementssesont
concentrés sur les réformes pédago-

giques. Jean-Michel Blanquer
comme sesprédécesseurs.Réforme

du lycée,du baccalauréat, scolarisa-

tion à 3 ans, rythme scolaire, re-
touche des programmes… Le ver-

dict de la Courdes comptes estsans
appel : « La communauté éducative

peine à s’approprier ces réformes
qui interviennent à un rythme sou-

tenu, sans toujours prendre le

tempsdel’évaluation, etnécessitent

un accompagnement par l’encadre-
ment de l’Education nationale qui

absorbebeaucoup de temps, d’éner-

tamment deformation). »Ce temps

de formation est plutôt perçu
comme de la propagandegouverne-

mentale pour « vendre » les ré-
formes. Et il est déserté : en 2019,

70%des crédits ouverts aux profes-
seurs n’étaient pas consommés. Un

incroyable gâchis. Alice Mérieux

Ranget scoreen pointsdesélèves
de 15 ans enmathématiquesdans
le classementPisa2018

Evolutiondela dépense
intérieured’éducation*
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RassemblementcontreJean-Michel
Blanquer,le 27 janvier,à Paris.L’actuel
ministre n’a pas réussi à changer le
système de mobilité des enseignants.

Manifestationdesenseignantsenmars 2000,à Paris.ClaudeAllègre,alors ministre de l’Education
nationale, veut «dégraisserle mammouth»et provoqueune bronca.Il fera marche arrière.

E.

Feferberg/AFP
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